
gré l'opinion de plusieurs de ses propres membres, dont un déjà
est démissionnaire ; malgré l'avis de la commission consultative
appelée à se prononcer sur l'opportunité de la révision; malgré le
sentiment du ministre de lajustice lui-même à qui seul appartient
légalement le droit de saisir la cour de cabsation; malgré le vote
des chambres conférant au ministère, avant les vacances, le mian-
dat de faire respecter la chosejugée; malgré la résistance du Pré-
sident de la République lui-même; malgré l'opinion publique,
malgré le pays, la révision du procès Dreyfus est décidée. Cette
révision est en ce principe l'acquittement de ce misérable; ce qui
ne tardera pas.

Ce jour-là, la Franc-maçonnerie aura rnemporté l'un de ses
plus grands triomphes.

L'explication d'un rapport simultané

Dans les pays catholiques et protestants des deux mondes, les
lois bannissant l'enseignement religieux de l'école ont ét6 fa-
briquées et promulguées à peu près en même temps.

Cet accord, à la même heure, pour une chose si monstrueuse,
ne peut s'expliquer que par l'action d'une influence occulte.

Un nouveau bénédictin

M. l'avocat O. G. Destrée, frère du député socialiste, a pris
l'habit à l'abbaye de Naredsous, Belgique.

Le nouveau bénédictin est âgé d'environ 30 ans; il s'est beau-
coi..p occupé de littérature et fut un des promoteurs de la Jeune
Belgique.

Depuis 1894, il s'est surtout occupé de travaux religieux et
d'œuvres charitables. Un de ses parents est déjà moine dans la
même abbaye, M. Paul Tiberghien, petit-fils du professeur Ti-
berghien qui enseignait la philosophie à l'Université maçonni-
que,
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